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E X T R A I T S  DU R E G L E M E N T
A k t . 1. — ....... L a  Société admet dans son sein les personnes é trangères

à  sa circonscription.
Art. 9. — T ous les Sociétaires reçoivent le Bulletin mensuel.
A r t . 11. —  Les Membres titulaires e t  les Dames patronnesses paient 

une cotisation annuelle  de 10 fr.
Art. 12. — T oute  personne désirant faire partie  de la Société en quali té 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra  en faire la demande au 
Président  d’une Section, cette demande con tenan t  déclaration d’éjection de 
domicile à  Senlis.

A r t . 15. — T o u t  Membre qui voudra cesser de faire partie  de la Société 
devra donner  sa démission p a r  écrit au P résiden t  de sa Section, assez à 
temps pour  qu ’elle parvienne au Bureau général avant le 31 Décembre. — 
Passé  ce délai, la  cotisation serait due pour la  nouvelle année. (Le re fu s du  
B ulle tin  ne constitue pas une  dém ission).

Les Sociétaires qu i ne recevraient pas régulièrem ent le B u lle tin , ou qui 
changeraient d ’adresse, sont priés d’en in fo rm er  le Secrétaire-G énéral.

Les R é u n io n s  g é n é ra le s  de  la  Société o n t  l ieu  le p r e m ie r  d im a n c h e  
de  c h a q u e  m ois ,  à  2 h e u re s ,  et celles d u  Conseil d ’ad m in is t ra t io n -  
le d e r n i e r  d im a n c h e ,  à 3 h e u re s ,  d a n s  u n e  des S a l le s  de  
l ’a n c ie n n e  Ecole des F rè re s .

SENLIS
IMPRIMERIE ERNEST PAYEN 

9-11, place de l’Hôtel-de-Ville, 9-11
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V IE N T  D E  P A R A IT R E

Chez l ’LON, NOURRIT et Cie, édi teurs ,  
10, rue Garancière,  à Paris .

TÊTE ROUSSE
PAR

P O N T S E V R E Z

Un beau  vo lum e des p lus  in té re s s a n ts ,  ir-i-l8 jéstis, 3  fr . 5 0 .  

( E m o i  fr a n c o  c o n tre  le p r i x  en  m a n d a l -p o s le ) .

Du m êm e Auteur  :

LES ATTENTATS DE MODESTE
R o m a n  d r a m a t i q u e  et d 'u n e  l ian te  p or tée  m o r a le  q u e  to u te  la  

presse a s ig n a lé  c o m m e  u n e  des œ uvres  les p lu s  r e m a r q u a b le s  

de ces d e rn ie rs  tem ps.

Un b e a u  v o lum e  in -1 8 jé s u s ,  3  fr. o < > .

LA VIE  MAUVAISE
P O É S IE S  

C ou ro nn ées  p a r  

L ’A C AD É M IE  F R A N Ç A I S E  

U n  vol. i n - 1S jé su s ,  3  fr. 5 0 .  

J o u a u s t , é d i te u r ,  P a r i s .

ON VA COMMENCER
SC ÈN E S ET  SAYNÈTES 

In terpré tées  p a r  des A r l is tes  d u  
th é â t r e  F ra n ça is ,  de l ’Odéon, 
d u  V audevil le  et d u  P a la i s -  
R o y a l .
Un vol. i n - 18 jé su s ,  3  fr. 5 0 .  

T r e s s e , éd i te u r ,  P a r i s .

Tous ces ouvrages se trouvent à la Librairie E. PAYEN, 
Place de I ’ Hôtel-de-V i Ile, à Senlis.



VINS ET SPIRITUEUX EN GROS

M a i s o n  G R O M O N T ,  F o n d é e  e n  1 8 4 8

Louis ROTTÉE
SU C C E SSEU R  

à AOGEÏVT-SUR-OISE, près CREIL.

EXTRAIT DU PRIX COURANT POUR 1886

Vins spécialement recommandés.

MONTAGNE, I e"“llon‘ ™ de commc 1 ia o  f...I finesse et comme gou t j

MEVERVOIS, vin nerveux, très fin............................  130

ARAMOiV, excellent vin d’office.....................................  H O

COTES, vin de table, léger et de goût très agréable. ÎOO

La Barrique de 2 2 5  litres, logé, droits de régie 

acquittés (à l’exception des droits d’octroi pour les 

villes qui en possèdent) rendu franco au domicile du 

client.

Par demi-Barrique, 3  fr. en plus.

Paiement 3 0  jours 3  0/0* — OO jours net.

Tous mes vins sont garantis à l’analyse absolument 

naturels, c’est-à-dire exempts de raisins secs et de 

toute composition chimique.

Les livraisons se font par mes voitures, au domicile 

«les clients, afin de leur éviter les ennuis des transports 

en chemins de fer, camionnage, encavage, réclama­

tions pour pertes de marchandises, etc.

Kl NA
Vin apéritif, Ionique et reconstituant, 

composé suivant la formule du IL ÜERPIIV.

MÉDAILLE D’OR, PARIS 1885

Le Kina, dont le goût est très agréable, est un vin dont l'usage est 
particulièrem ent recom m andé pour com battre les affections qui résultent 
de l’appauvrissem ent du sang (aném ie, chlorose, scrofule, leucorrhée, etc.).

Le Quinquina et les autres élém ents qui composent le Kina, ont des 
propriétés fébrifuges, nutritives, stim ulantes et anti-nerveuses, qui, 
combinées avec le vin lui-même, donnent au produit complet ses p ro­
priétés toniques et reconstituantes. Les p rix  de vente du Kina, franco  
à domicile, sont : Caisse de 3 litres, 9 fr. — 6 litres, 16 fr. 50 — 
12 litres, 30 fr.

EAUX-DE-V I E
MEDAILLE DE VERMEIL, PARIS 1885.

Excellente eau-de-vie, vieille, bonifiée, 4 5 " ... En litres 1  fr. 60  
— — En fûts 1  fr. 50

E A U  D E  T A B E E  F E R R U G I N E U S E
D E

CHANTILLY (Oise),
GAZEUSE, DIGESTIVE, DIURÉTIQUE ET RAFRAICHISSANTE

NE DÉCOMPOSANT PAS LE VIN
Livraison aux Consommateurs dans tout le Département de l’Oise, 

à 35  centimes la bouteille (verre compris).
Adresser les Commandes à L. ROTTÉE, à Nogent-sur-O ise,

D É P O S I T A I R E  G É N É R A L

J ’adresse des échantillons à toute personne qui m ’en fait la demande. 
Tout envoi qui ne serait pas exactem ent conforme à l’échantillon choisi, 
serait, sans aucune discussion, repris par moi.

Le tarif des vins fins et des alcools est envoyé sur demande.



P H Y S I O L O G I E
E T  _________

G  u l t u r e  d u  3 3 1  o
I  OU P R I N C I P E S  A S U I V R E

j| POUR EN DIMINUER LE PRIX DE REVIENT

I Eugène RISRER,
jj  ̂ D ire c te u r  de i ’ïn s t i tu t  ag-ronomi u e ,

M em bre de la  S o c ié té  n a tio n a le  d 'a g r ic u l tu re  e t  d u  C onseil s u p é r ie u r  
p de l’In s tru c t io n  pub liq u e .

I  O uvrag e  c o n te n a n t  2 4  f ig ures ,  1 v o lu m e  p e t i t  i n - J  6 , broché, 0 ,5 0  c. 
y (Librair ie H a c h e t t e  et  O .  79, boulevard St-Germ ain ,  Paris).

I M. Ilis ler vient de rendre  un vrai service à tous les agiiculteurs  on 
!  publiant à la librairie Hachette  le peti t volume que nous recevons,  et que 
I  tous nos cult ivateurs auron t  bientôt entre les mains, s'ils ont souci d ’aug- 
1 m ente r  leurs revenus.
1 T ou t  le monde se plaint de ne pas vendre son blé ou de le vendre mal ; 
I  e t,  pour  le m é d ie rà  cet é ta t  de choses, on demande l ’établissement d’un 
|  droit sur les blés é trangers  pour relever les cours.  M Risler croit  q u ’on 

obtiendra  un résulta t plus sûr en diminuant le prix de revient du blé, c’est- 
à-d ire  en améliorant les procédés de culture pour faire produire davantage 
à la terre .  Mais laissons la parole à l ’au teur  :

« Que nos blés soient protégés par des droits d’en trée  plus ou moins fort 
sur leurs concurrents é t ian g ers ,  que cette  protection soit  plus ou moins 
efficace (et.  pour ma part,  j e  doute q u ’elle puisse faire m on te r  le prix 
moyen sur nos marchés de plus de 1 à 2 francs par quintal,  même avec un 
dro i t  de 5 francs), il faudia, dans tous les cas, que nous arrivions à faire 
des blés dont le prix de revient ne dépasse pas le prix de vente.

o Le pouvons-nous?  ■—  Oui.
_« Je  connais des fermes où le prix de revient du blé est de plus de 

2.) francs par quintal,  mais j ’on pourrais citer également,  et j ’en citerai, où 
ce prix de revient n ’est que de 14 à 15 francs. Ces dernières ont-elles un 
privilège spécial sous le rapport  du sol et du.climat ? — Non, et,  du reste, 
si elles avaient un tel privilège, le prix ou le loyer de leurs terres  serait 
probablement d’au tan t  plus considérable. Le blé y  coûte moins cher parce 
que on y emploie des procédés de culture qui fournissent des récoites plus 
abondantes  avec des dépenses rela tivement plus modérées.

« Quels sont ces procédés ?
<c Je  vais essayer de les décrire aussi clairement que possible, et je  serai 

heureux si ce peti t livre peu t  contribuer à re lever chez nos agricu teurs le 
courage abattu  par les difficultés de la crise que nous traversons.

« La  science des ingénieurs en abaissant le prix des transports , a facilité 
la concurrence que nous font les blés é trangers .  L a  science des agronomes 
doit chercher à rétablir  l ’équilibre, en nous apprenan t  à produire à meilleur 
marché. »

L ’a u te u r  examine successivement toutes les questions qui peuvent influer 
sur  le prix de revient du blé, ainsi qu ’on pourra  s’en convaincre en lisant 
les titres des principaux chapitres de cet excellent ouvrage :

Le climat. — Le sol et les engrais. —  Proprié tés  physiques des terres  et 
développement des racines. -— Place dans les assolements et cultures p ré ­
paratoires du blé. —  Variétés de blé. — Choix et préparation  des semences.
—  Quantité de semence à  employer par hectare.  — Epoque des semailles.
—  Profondeur  des semis. — Semailles à la volée ou en lignes.  —  Automne
et hiver. -— Soins à donner  au blé au printemps. —  Floraison du b l é . __
M aturat ion  et moisson. —  Battage et produit

E n s u iv a n t  les sages conseils que nous donne M. Risler, nous verrons 
bientôt nos greniers se remplir  à bon compte, et nous n’aurons plus rien à 
redoute r  de la concurrence des blés étrangers .

PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance de la Section centrale
du  2 mai 1886

PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS, PRÉSIDENT.

L a séance  o u v re  à d e u x  h e u re s .
M. le S e c ré ta i r e -G é n é r a l  dépose  su r  le b u re a u  les b u l le t in s  

e t pub lica tions  des Sociétés c o r r e sp o n d a n te s  reçu es  p e n d a n t  

le mois .

M. l ’abb é  L e le v r e .d e  N a n c y ,a  a d re s sé  à M. le P r é s id e n t  u n  
n ouve l  o u v rag e  q u ’il a  fait p u b l ie r ,  in t i tu lé  le Verger.  
M. T h ir io n ,  v ice -p ré s id en t ,  accep te  de fa ire  un c o m p te - r e n d u  
de  celte pub lica t io n .

Il  es t  d o n n é  lec tu re  de  q u e lq u es  a r t ic le s  de la c o r re sp o n ­
dan ce  im p r im é e  ; q u e lq u es -u n s  d ’e n t r e  eux  o n t  d o n n é  l ieu  à 
des d iscussions in té re ssan te s .

M. D u b a r le ,  p ro fesseu r  de la Socié té ,  appelé  à se p ro n o n c e r  
s u r  l’époque  qui lui p a ra i t  le p lus  favo rab le  p o u r  o p é re r  la 
greffe e n  fente ,  d i t  q ue  l ’on  peu t  é v id e m m e n t  la p r a t iq u e r  
p e n d a n t  l ’h iv e r ,  m a is  q ue  les ch ances  de  réu s s i te  son t p lus  
co n s id é rab le s  si l’on  o p è re  en  m ars .

M. le S e c ré ta i re -G é n é ra l  a n n o n c e  que  les efforts de  la  
Société ,  d a n s  le b u t  d ’e n c o u ra g e r  la p la n ta t io n  d 'a r b r e s  
f ru i t ie rs  su r  les acco tem en ts  des ro u te s ,  n ’o n t  p o in t  été 

s tériles .
La co m m u n e  de  M orte fo n ta in e  v ie n t ,  ap rès  celle  de 

H a i l l y ,  de p la n t e r  en p o ir ie rs  l ’un  des acco tem en ts  d u  
c h e m in  de  g r a n d e  co m m u n ica t io n  n° 126, de  F o n ta in e  à  

Louvres .

M. C h o q u e t-F r ig au x ,  m a r c h a n d  co rd ie r  à  S e n l i s ,  et 
M. Coeffé, g a rço n  j a r d in i e r  chez M. de  M aricourt ,  à  Yille- 
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m é tr ie ,  p ré sen té s  d a n s  la  d e r n i è r e  séance ,  son t ad m is  com m e 
m e m b re s .

L ’o rd re  du  j o u r  com porte  le t i rage  de  20 obligations de 
l ’e m p r u n t  de  1884. v

-  194 -

ĵ jos NOMS
O BSER V A TIO N S

SORTIS DES SOUSCRIPTEURS

2 B rochon .
I

C haq ue  ob liga tion  est
18 T h ir io n . re m b o u rsab le  à 25 f r . ;

34, 3 6 ,  37, D elm ont . le p a ie m e n t  a lieu chez
38, 39 e t  41 M. D riv iè re ,  ca issier  c e n ­

43 D u b a r le . tral de  la Société.
! 46, 48 B eaud e t . L ’in t é r ê t  cesse à p a r t i r
1 63, 70 C om piègne (Simon). d u  1er m a i  4 «86.
i 83 P a lf roy .
87, 88 e t  90 G rison  (E m ile ) .
1 94, 95 Salot.

100 D riv iè re .

L a  séance  est  levée  à  4 h e u re s ,  a p rè s  le t i rage  d ’u ne  
lo ter ie ,  com posée  d 'o u v ra g e s  d ’ho r t ic u l tu re .

PLANTATION D’ARBRES
sur les chemins de grande communication 

du département de l’Oise.

La Société d ’h o r t ic u l tu re  de l ’a r r o n d is s e m e n t  de S en lis  a, 
à  d iv e r se s  re p r ises ,  ém is  le v œ u  que  les acco tem en ts  de  nos 
ro u te s  n a t io n a le s  et de  nos ch em in s  de  g ra n d e  c o m m u n ic a ­
tion  so ien t p lan tés  en  a rb r e s  f ru i t ie rs  à h a u te  tige, p ré f é ra -  
b le m e n t  aux  a rb r e s  fo res tiers  c o m m u n é m e n t  employés. Son  
appe l  a été e n te n d u ,  d isons to u t  d ’a b o rd  que  l ’in i t ia t iv e  
a p p a r t ie n t  à son v ic e - p ré s id e n t  M. B ro cho n ,  qui a, com m e

m a i r e  d e  la co m m u n e  de  M ontlévêque ,  fait r e m p la c e r  p a r  
des  po m m ie rs  tous les a rb re s  m a n q u a n t s  d ’une  p lan ta t io n  
faite q ue lq u e s  a n n é e s  a u p a ra v a n t  en  essence  forestiè re .

La co m m u n e  de  P la i l ly  a fait, en 1885, p la n te r  e n  p o ir ie rs  
l ’un des acco tem en ts  d u  ch em in  de  g ra n d e  co m m un ica t io n  
n° 126, de  F o n ta in e  à  L o u v re s ;  la  co m m u n e  d e M o r te fo n ta in e  
v ie n t  d ’im i te r  ce t  exem ple  e t ,  p a r  u n  a r r ê té  p ré fec to ra l  en  
d a te  d u  27 j a n v i e r  1886, d o n t  no us  p u b lio n s  u n  e x tra i t ,  a  été 
au to r isé e  à p la n t e r  l ’a u t r e  côté :

P R É F E C T U R E  DU D É P A R T E M E N T  DE L 'O IS E

—  195 —

Nous, P ré f e t  de  l ’Oise,
C h eva l ie r  de la Légion d ’h o n n e u r ,
Vu la le t t r e  de M. le M aire  de  M orte fon ta ine ,  d u  

25 n o v em b re  1885, p a r  laq ue l le  il d e m a n d e  l ’au to r isa t io n  de 
p la n t e r  des  a rb r e s  f ru i t ie rs  su r  l ’acco tem en t g au ch e  du  
ch em in  de  g r a n d e  co m m un ica t io n  n° 126, d a n s  la p a r t ie  
com pris  e n t r e  le C hem in  V ert  d u  T em p le  et la n a is sa n c e  d u  
ch em in  de P la i l ly  à B e a u m a rc h a is ;

Vu le r a p p o r t  de MM. les in g é n ie u r s  d u  31 dé cem b re  1885, 
4 j a n v i e r  1886 ;

Vu l ’a r t ic le  188 d u  rè g le m e n t  g é n é ra l  su r  les ch e m in s  
v ic inaux  du  26 ao û t  1872;

Vu la loi d u  21 m a i  1836 ;
Vu la décis ion  d u  Conseil g é n é ra l  de  l ’Oise, en  da te  du  

23 d éc em b re  1877, qui au to r ise  les c o m m u n es  t r a v e rsé e s  à 
fa i re  des p la n ta t io n s  su r  le sol d u  chem in  de  g r a n d e  
c o m m u n ica t io n  ;

C o n s id é ra n t  q u e  la  l a rg e u r  d u  ch em in  de  g r a n d e  
com m u n ica t ion  n° 126, d a n s  la p a r t ie  d o n t  il s ’agit,  v a r ie  
de  15 à 15 à 16 m è t re s  et q ue  cette  l a rg e u r  est suffisante p o u r  
p o u v o ir  p la n t e r  ;

A rrê ton s ,



A rticle 1er. — La co m m u n e  de  M orte fo n ta ine  est  au to r isée  
à fa ire  u n e  p lan ta t io n  d 'a rb re s ,  essence  de  p o ir ie rs ,  su r  
l 'a cco tem en t  g auch e  d u  c h e m in  de  g ra n d e  com m u n ic a t io n  
n ” 126, d an s  la t r a v e r se  d u  te r r i to i r e  de  ce lte  c o m m u n e ,  
d a n s  la p a r t ie  co m p r ise  e n t r e  le C hem in  V ert  d u  T em ple  e t  
la  n a is san ce  du  c h e m in  de  P la i l ly  à  B e a u m arc h a is ,  en 
o b se rv a n t  les d isposi t ions  c i-après .

A r t i c l e  2 .  —  La p la n ta t io n  s e ra  faite p a ra l lè le  à  l’axe  du  
ch e m in  e t  à  4 m è t re s  50 de  cet axe.

A r t i c l e  3 .  — La d is tan ce  des a rb r e s  e n t r e  eux  ne  p o u r r a  
ê t r e  in f é r ie u re  à 10 m è t re s .

A rticle  i .  —  Au m o m e n t  de  l 'o u v er tu re  d es  t r a n c h é es  e t  

d e  la p la n ta t io n  d es  arbres ,  la c o m m u n e  d ev ra  p r e n d r e  les  

d isp o s i t io n s  n é c e s sa ir e s  pour  ne  pas g ê n e r  la c ircu la tion  

ni la r en d r e  d a n g e r e u se ;  e l le  sera  te n u e  de n iv e le r  c o n v e n a ­
b le m e n t  le  sol e t  d ’e n le v e r  le s  p ie rr es ,  terres e t  autres  

m a tér ia u x  qui po u rra ien t  res ter  sur  les  a cco te m en ts  après  la 

p la n ta t io n .
A r t i c l e  5 .  —  La c o m m u n e  d e v ra  s e  co n fo rm er  aux  

d isposit ions  r é g le m e n ta i re s  et aux a r r ê té s  spéciaux p o u r  ce 
qu i co n c e rn e  l ’é lagage des p lan ta t io n s  s i tuées  le long des 
voies  com m u n ica t io n .

A rticle  6. — Le p é t i t io n n a i r e  d e v ra  a v e r t i r  M. l ’A gent-  
V oyer  can to n a l ,  d u  j o u r  où les fouilles s e r o n t  com m encées ,  
p o u r  q u ’il puisse  vér i f ie r  l ’a l ig n em en t .

A rticle 7. — La p ré s e n te  au to r isa t io n  n ’est v a lab le  que  
p o u r  un  an .

A rticle 8. —  Tous les d ro i ts  des  t ie rs  so n t  e x p re s sém en t  
ré se rv é s .

A r t i c l e  9 .  —  A m plia t ion  d u  p ré s e n t  a r r ê té  s e ra  ad re s sée  
à  M. l’I n g é n ie u r  en  chef  d u  d é p a r te m e n t  e t  à  M. le S ou s-  
Préfet. de  S en li s ,  cha rg é s  ch acun  en  ce qu i les c o n ce rn e  d ’en  
a s s u re r  l ’exécu tion .

B eau va is ,  le  27 j a n v i e r  1886.
S ig n é  : J .  D u f r e s n e .

L’a r r ê té  qui p ré cèd e  fa i t  c o n n a î t r e  les p r in c ip a le s  c o n d i­
tions à o b se rv e r .

Les a rb r e s  se ro n t  espacés e n t r e  eux d ’au  m o in s  10 m è t re s  
e t  d e v ro n t  se t r o u v e r  à u n e  d is ta n ce  d 'a u  m oins  3 m è t re s  d e s  
c h am p s  vo is ins .  Ces d is tan ces  p e rm e t te n t  à  l ’a i r  de  c i r cu le r ,  
e t  d ’e m p ê c h e r ,  d a n s  u n e  m e s u re  suffisante-, les p la u la t io n s  de  
n u i r e  à  la v iab i l i té  e t  au x  p ro p r ié té s  des r iv e ra in s .

Ces d isposit ions  n e  p e rm e t t e n t  de p la n te r  q u e  s u r  les voies 
de co m m u n ica t io n  ay a n t  a u  m o in s  15 m è t re s  de  l a rg e u r ,  
com pr is  fossés e t  ta lus .  Cette la r g e u r  ne  se r e n c o n t r e  pas 
pa r to u t ,  m a is  il ex is te  c e r t a in e m e n t  de trè s  g r a n d e s  lon g u eu rs  
où la m e s u re  se r a i t  u t i le m e n t  ap p liq uée .

, A près av o ir  constaté les p ro g rès  de  la c u l tu re  f ru i t i è re  à 
l ’é t r a n g e r ,  n o u s  som m es h e u re u x  de faire  c o n n a î t r e  ce qui se 
fait d a n s  n o t r e  pays.
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EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Un rem èd e  c o n tr e  la  ta v e lu re  des r o i r e s .  — M. V igan ,  d u  
H a v re ,  s a c h a n t  q ue  la ta v e lu re  é ta i t  d u e  à  u n  C h am pig no n  
p a ra s i te ,  e u t  l ’idée  de  se s e rv i r ,  p o u r  le co m b a t tr e ,  d e l à  
su b s tan ce  em ployée  avec  ta n t  de  succès c o n tre  l ’o ï d i u m  de  
la Vigne.

Mais, au  l ieu  d ’em p lo y e r  le soufre  en  n a tu r e ,  il l ’em plo ie  à  
l ’é ta t  de  su l fu re  de  potasse, e n  so lu tion  co n cen t ré e .  Il  lance  
cette  so lu tion  s u r  les a rb r e s  a u  m oyen  d ’u n e  s e r in g u e  de  
j a r d in ,  en  p u lv é r i s a n t  l ’e au  le p lus  possible, et les ré s u l ta t s  
o b ten us  o n t  été des p lus  sa t is fa isan ts .

P a r  l ’app lica t ion  en  tem ps o p p o r tu n  d u  su lfu re  de  po tasse , 
le  C h am pign on  m e u r t  r a p id e m e n t ;  le p é r ica rp e  r é p a r e  b ien  
v ite  la  sub s tan ce ,  u n  in s ta n t  f r a pp ée  d ’a ton ie ,  et en  q u e lq u es  
j o u r s  le f ru i t  re p re n d  sa  form e n o rm a le .
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La solu tion  d o n t  se se r t  M. V igan  est  de  25 à  30 g ra m m e s  
p a r  l i t r e  d ’e a u ;  m a is  si l ’on p rocèd e  a v a n t  le d év e lo p p e m e n t  
d u  C h am p ig no n ,  10 g ra m m e s  p a r  l i t r e  so n t  b ien  suffisants.

D ’a p rc s  l ’a u te u r ,  le  su l fu re  de  potasse es t  app e lé  à  r e n d r e  
les p lus  g ra n d s  serv ices  e n  h o r t i c u l tu r e ;  sa p ro p r ié té  in sec ­
t ic ide  n ’est pas m o in s  p réc ieu se  que  sa v e r tu  a n t ip a ra s i ta i r e ,  
e t  il n e  p o r te  a u c u n  p ré ju d ice  n i  aux  feu i l les ,  n i  aux  fleurs,  
ou aux  f ru i ts ;  cette  su b s tan ce  a u r a i t  m ê m e  s u r  la  végé ta t ion  
u n e  ac tion  to n iqu e  t rè s  g ra n d e .

Nous a jo u te ro n s  à ce lte  n o te  t ro u vée  d a n s  les A n n a le s  de 
la  So c ié té  d ’h o r t i c u l t u r e  de la S e in e - In fé r ie u r e )  q ue  le 
su l fu re  de  potasse  ou  p lu tô t  p o l y s u l f u r e  de p o ta s s iu m  p eu t  
ê t r e  em ployé  auss i  avec  succès p o u r  com b a t tr e  le b la n c  d u  
R o s ie r  e t  d u  P ê c h e r  e t  m ê m e  les C h am p ig n o n s  p a ra s i te s  de  la 
V igne  ; on le t ro u v e  à  u n  p r ix  m o d é ré  chez  tous les d rogu is tes  ; 
il s e r t  à  p r é p a r e r  les b a in s  d e  b a règ es  ar t if ic ie ls .

¥
•k -k

C u l t u r e  de la  Chicorée  de B r u x e l l e s  o u  W i t l o o f  à  la  
p o r tée  de tous .  —  L a C hicorée  sau vag e  à  g rosse  ra c in e ,  d i te  
de  B ruxe l les ,  ou  W itloof ,  d o n t  les feuilles  soum ises  à l ’é tio le-  
m e n t ,  son t r é u n ie s  en  p o m m e  a l longée ,  a u  l ieu  de  s ’é ta le r  
com m e d a n s  les a u tre s  races ,  t en d  de  p lu s  en  p lus ,  e t  avec- 
ra i so n ,  à  e n t r e r  d a n s  les goûts  de  la cu is ine  f rança ise ,  soit 
com m e sa lade ,  soit com m e légu m e  c u i t ;  auss i ,  b ie n  que  d a n s  
ce jo u r n a l  no us  ayons d o n n é  d é jà  sa  cu l tu re  p lus  ou m oins  
en  g r a n d ,  voici un  a u t r e  m o d e  de cu l tu re  à  la  p o r tée  de  tou t 
le  m o n d e ,  en  u n  m o t ,  u n e  v é r i tab le  cu l tu re  de  m én ag e  e t  
te l le  q u e  no us  l ’avons  v u e  p ra t iq u é e  p a r  M. E. Lefort ,  le sym ­
p a th iq u e  e t  zélé se c ré ta i re  g é n é ra l  de  la Société  d ’h o r t ic u l tu re  
de  M eaux.

Voici co m m e n t il p ro cèd e  : C omm e p o u r  la cu l tu re  o rd in a i r e  
les ra c in e s  son t é levées  d a n s  le j a r d in ,  m a i s  au  l ieu  de  faire  
les  t r an c h ées ,  ou  des couches, e tc . ,  d e h o rs  ou sous châss is ,

e tc . ,  il se p ro c u re  des baq u e ts  p ro v e n a n t  tout s im p le m e n t  de  
feuille ttes  ou p ièces sciées p a r  le m i l i e u ;  ces b a q u e ts  son t 
re m p l is  de  sab le  b lan c ,  en su i te  les r a c in e s ,  d é b a r r a s sé e s  de 
tou tes  leu rs  feu i l les ,  so n t  e n te r r é e s  v e r t ic a le m e n t  e t  p rè s  à  
p rè s ,  a u -d es so u s  d u  n iv eau  d u  sab le  d e  qu e lq ues  c e n t im è t re s  ; 
les baq u e ts  son t  p lacés d a n s  un  ce ll ie r  tou t à fait obscu r ,  e t  là , 
s an s  a u t r e  so in , Mme L efort  réco lte  a u  fu r  e t  à  m e s u re  de  ses 
b eso in s ,  d e  te n d re s  e t  succu len tes  p om m es  de  W i t l o o f  s an s  
q u ’il lu i soit,  p o u r  a ins i  d i r e ,  n éce ssa ire  de so r t i r  de  sa 
cu is in e .  U n e  re c o m m a n d a t io n  exp resse ,  est ,  quel q ue  soit 
l ’é ta t  de séch e resse  d u  sab le ,  de  n e  ja m a is  a r ro se r ,  sous 
p e ine  de  vo ir  p o u r r i r  les j e u n e s  pousses .  —  L. V.

( J o u r n a l  de v u lg a r i s a t io n  de l’h o r t ic u l tu re . ' )

¥  
k k

Les P en ts tém o n s .  —  Il e s t  à  r e g r e t t e r  q ue  p o u r  les exp os i­
t ions  spécia les ,  on ne  songe pas a u x  P en ts té m o n s .  E n  o rg a ­
n i s a n t  des exposi t ions  de  C h ry sa n th è m e s ,  on a u ra i t  eu  u n e  
b o n n e  p e n sée  en  y a d jo ig n a n t  les P e n ts té m o n s  q u i ,  a v a n t  
eux  e t  en  m ô m e tem p s  q u ’eux ,  b r i l l e n t  d u  p lu s  v if  écla t.

Cette a n n é e ,  e n  d écem b re ,  e n  p a rc o u r a n t  les j a r d in s  
a tt r i s té s ,  a lo rs  que  l ’on n ’y r e n c o n t re  que  les C h ry sa n th è m e s  
qu i in c l in e n t  le u rs  têtes défleu r ie s ,  a lo rs  que  la rose  de  Noël 
sem b le  seu le  b r i l l e r  du  p lus  v if  éc la t ,  on  est  ag ré a b le m e n t  
s u r p r i s  d ’ap e rc ev o i r  de  loin les g ra p p e s  des P e n ts té m o n s  
p ré s e n te r  leu rs  Heurs fra îches  e t  v ives .

Mais les P e n ts té m o n s  n e  jo u is sen t  pas  des  m ê m e s  faveu rs  
q u e  les. C h ry sa n th è m e s  e t  Roses de Noël ; on  n e  les vo it  que  
d a n s  de trop  ra r e s  j a r d in s ,  ils n e  m é r i t e n t  pas  u n  sem b lab le  
d éd a in .

L orsque  nou s  nou s  rep o r to n s  à  q u e lq u e  v in g t  a n s  en  
a r r i è r e  nou s  voyons q ue  les P e n ts té m o n s  é ta ie n t  cons idé rés  
ou  p lu tô t  t r a i té s  com m e p lan te s  a n n u e l le s .  On p e u t ,  à  cet 
é g a rd ,  c o n su l te r  Les F leu rs  en  p le in e  te r re ,  p re m iè re  
éd i t io n ,  pub liée  en  1863, p a r  la  m a iso n  V ilm orin .  On d é c la -

—  199 —



ra i l  a lo rs  q u ’ils ne p o u v a ien t  ê tre  co n s idé rés  com m e v ivaces  
q u ’e n  se r re ,  au  m ôm e ti t re  q u e  les V erve ines  h y b r id e s .  
S e u le m e n t  on a n n o n ç a i t ,  dès  lo rs ,  q ue  l ’on co m m en ça it  à  
t r a v a i l le r  ce g e n re ,  e t  que  q ue lqu es  h o r t ic u l te u r s  hab i le s  
a r r iv a i e n t ,  au  m o y en  de  c ro isem e n ts  e t  d e  féconda tions  
ar t if ic ie l les ,  à o b te n i r  des  v a r ié té s  re m a rq u a b le s  p a r  le 
coloris  e t  p a r  l ’a m p le u r  des  fleurs ; on a u r a i t  pu  a jo u te r  sans  
d ou te  auss i : et p a r  le u r  rus tic i té .

Effec t ivem ent l’espèce  P .  gen l ia n o id e s  et p lu s ie u rs  espèces 
vo is ines  son t a r r iv é e s  à se con fon d re  en  u n e  foule de  v a r ié té s  
au x  cou leu rs  b lanch es ,  roses,  é ca r la te ,  b leues  qu i com posen t 
a u jo u r d ’h u i  ces be lles  collections,  d o n t  la p lu p a r t  des  types 
p e u v e n t  ê tre  a b a n d o n n é s  à la  p le in e  t e r r e  en  h iv e r ;  c ’est  
a ins i  qu 'i l s  se c o m p o r te n t  chez  nous, où , d ep u is  p lu s ieu rs  
a n n é e s ,  e lles s é jo u rn e n t  sans  a u c u n  a b r i ,  m a is  à  b o n n e  
exposi t ion .

C e r ta in e m e n t  les P en ts té m o n s ,  p a r  l e u r  f loraison p ro ­
longée  (d e  j u i n  en  n o v e m b re ) ,  p a r  l’éc la t  e t  la  b eau té  de  
le u r s  fleurs, p a r  l e u r  ru s t ic i té  suffisante ,  m é r i t e n t  de  p r e n d r e  
p lace  d an s  tous les j a r d in s .
( B u l l e t i n  de la  S oc ié té  d ’H o r t i c u l t u r e  p r a t iq u e  d u  R h ô n e ) .

¥
■k k

Une p la n t e  q r i m p a n t e  trop  p e u  appréciée.  —  Les A n n a le s  
de la So c ié té  d ’h o r t i c u l t u r e  de la  G iro n d e  c o n t i e n n e n t  u n  
a r t ic le  de  M. D e lo m b aë rd e  ou i  ap p e lle  l 'a t te n t io n  su r  
l 'A m pé lo ps is  V e itch i,  l ’u ne  des p lus  jo l ies  p lan te s  g r im p a n te s  
q u i  ex is ten t ;  e lle  v ie n t ,  d it - i l ,  d a n s  tous les te r ra in s ,  e t  à  
toutes les exposi t ions, e t  c e p e n d a n t  on  la  trou ve  r a r e m e n t  
d a n s  les ja r d in s ,  m a lg ré  la facilité  de  sa c ro issance  e t  d e  sa  
m ul t ip l ica t ion .

L ’Ampelopsis V eitchi est  u n e  v ig n e -v ie rg e  in t ro d u i te  d u  
J a p o n  p a r  S ie b o ld ;  les r a m e a u x  s ’a p p l iq u e n t  d ’e u x -m êm es  
a u x  m u ra i l le s  et pa l issad es ,  au  m o y e n  d e  vr i l les  te rm in é e s  
p a r  u n e  sor te  de  ven tou se  qu i a d h è r e  su r  tous les corps avec
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lesquels  e lle  se t rou ve  en  co n tac t  et d e  q u e lq ue  n a tu r e  q u ’ils 
so ien t : p ie r re ,  fer , bois, v it rag e ,  e tc. Ces v en tou ses ,  qu i lui 
s e rv e n t  d ’a t taches  n a tu re l le s ,  so n t  d ’u ne  ténac i té  e l  d ’u n e  
ré s is tan ce  ex trê m e s .  Les feuilles d ’un  beau  v e r t  son t partag ées  
en trois lobes te rm in é s  p a r  u n e  po in te  longue  a iguë  : c a ra c tè re  
p a r t ic u l ie r  qui lui a fait d o n n e r  le nom  spécifique de  C u sp id a ta .  
Ces feuilles s ’é la le n t  en  couches  très  m in ces  su r  la  m u ra i l le  
q u ’e lles c o u v re n t  c o m p lè te m e n t ;  les ram ea u x  de  tro is  an s  
d o n n e n t  n a is sa n c e  aux  b o u rg eo n s  f lorifères accom pagnés  de 
feuilles p a lm ées  qui é m e rg e n t  a u -d es su s  des p rem ie r s .  P o u r  
co n se rv e r  la  r é g u la r i té  d a n s  la v égé ta tion  e t  su r to u t  p o u r  
l ’effet de  l 'o rn e m e n ta t io n ,  il est- nécessa ire  de les s u p p r im e r  
à le u r  ap p a r i l io n ,  p o u r  n e  la isse r  que  les feuilles des r a m e a u x  
de  l ’a n n é e  q u i  son t in f in im e n t  p lus  m ig n o n n e s  e t  p lus  
r é g u l iè r e m e n t  app liquées .

Les b ra n c h e s ,  se p r ê t a n t  à  tou tes  les com bin a ison s ,  p e u v e n t  
ê t r e  d i r igées  à l e u r  d é p a r t  p a r  des p in c e m e n ts  r é p é té s ;  elles 
p r e n n e n t  la d irec tion  que  l ’on  d é s i re  l e u r  d o n n e r  e tg a r n i s s e n t  
les pa r t ie s  que  l ’on v eu t  co u v r i r ,  te l les  que  so u b as sem en ts  de 
m aisons ,  e n c a d re m e n ts  de  fenê tre s ,  co rdons ,  etc.

Les je u n e s  b ra n c h e s  d é tach ées  se p r ê t e n t  g é n é ra le m e n t  à 
la g a rn i lu r e  des ja r d in i è r e s  ou corbei l les  de  f leurs ;  placées 
avec a r t ;  e l le se n  co n s t i tu e n t  l ’u n  des p lu s  g rac ieux  o rn e m e n ts .  
Les feuilles o n t  l ’av an ta ge  d ’ê tre  p ro p re s  et in tac te s  p e n d a n t  
la saison d ’é té ;  e l les  p r e n n e n t  à l ’a u to m n e  des te in tes  rouge ,  
b ron ze ,  a m a r a n te ,  p o u r  p a s s e r  au  p lus r iche  c ram o is i ,  su r to u t  
aux  exposi t ions enso le il lées .

Cette p la n te  n e  p e u t  p ro s p é re r  si e lle  n e  r e n c o n t re  p rès  
d ’e lle  q u e lq u e  p o in t  d ’appu i  où e lle  pu isse  a c c ro c h e r  les 
suçoirs  qu i lui t i e n n e n t  l ieu  des  s im ples  v r i l les  o rd in a ire s .  
E lle  se m u l t ip l ie  d e  bo u tu res  faites com m e celles q ue  l ’on 
p ra t iq u e  p o u r  la Vigne, m a is  il e s t  p ré fé ra b le  de  les fa ire  à 
le lo u f ïêe .

E lles s e r o n t  e n ra c in é e s  en  s e r r e  fro ide ou sous châss is  
f ro id ;  au  p r in te m p s ,  on  les p la n t e r a  p rè s  d ’un m u r  ou  d ’u n e
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R em ède  c o n tre  les p iq û r e s  d ’abeil les .  —  Les abe il les  se 
t r o u v a n t  d a n s  b eau cou p  d e  j a r d in s ,  soit com m e a g ré m en t ,  
soit com m e p ro d uc t io n ,  les j a r d in i e r s  ou les h o r t icu l teu rs  
p e u v e n t  parfo is  ê tre  p iqu és ,  de  sor te  q ue  l’in d ica t io n  su iv an te  
no us  p a ra i t  po uv o ir  t r o u v e r  sa p lace  d a n s  u n e  ch ro n iq u e  

hort ico le .
O n a r e co m m an d é  c o n tre  les p iq û re s  d ’abe i l le s  l ’app lica tion  

im m éd ia te  d ’u n  O ignon .  A ce su je t ,  u n  m is s io n n a ir e  de  
T au n g o o  (B irm a n ie ) ,  é c r i t  :

J e  n ’ai pas  e x p é r im e n té  le r e m è d e  co n tre  les p iq û res  
d ’ab e i l le s ;  n é a n m o in s ,  j ’a i  to u t  l ieu  de  le c ro i re  efficace. C ar  
l ’ap p lica tion  d ’un O ignon  rouge  coupé fra is  est n o tre  spécifique 
co n tre  la  p iq û re  d u  sco rp ion  qu i é q u iv a u t  c e r t a in e m e n t  à 
c en t  p iq û re s  d ’abeil les .  J ’ai vu des in d ig è n e s ,  p iqués  p a r  un  
scorp ion ,  se to rd re  d e  d o u le u r  p a r  t e r re ,  et j ’ai consta té  la 
d isp a r i t io n  de  ces m êm e s  d o u le u r s  a u  b o u t  de  qu inze  à v ing t 
m in u te s ,  à  la su i te  d e  l ’app lica t ion  de  l ’O ignon ,  qu i réu s s i t  
tou jours  a lo rs  m ê m e  que  l ’a m m o n ia q u e  es t  inefficace.

Cette c i ta tion  no us  p a ra i t  av o ir  un  in t é r ê t  tou t p a r t icu l ie r .  
C ar  en  c o m p a ra n t  ces d iverses  p iq û re s  qui o n t  e n t r e  elles 
beauco up  d ’ana log ie ,  no us  som m es p resq ue  fondés à y jo in d re  
ce lles  d e s  v ip è res ,  e t  p a r  co n sé q u e n t  à  c o n c lu re  q u e  d a n s  les 
h e rb o r is a t io n s  q ue lq u es  O ignons fra is  p o u r r a ie n t  r e n d r e  
pa rfo is  d e  g r a n d s  se rv ices ,  p u is q u e  d ’a p rè s  le  m iss io n n a ire  
en  ques t io n ,  u n e  ap p lica tion  d ’O ignon rouge  réu s s i t  a lo rs  que  
l 'a m m o n ia q u e  es t  inefficace. (R e v u e  h o r t ico le ) .

—  204  —

i ï ï r w n f l f l  à  l ’a m iab le ,  une Tente de  30 m è t re s  de 
il iIniUllJj lo n g u e u r  s u r  10 m è tre s  d e  la rg e u r ,  suscep tib le  
d ’ê t re  u ti l isée  p o u r  Exposit ions d ’h o r t icu l tu re ,  Bals, Eêles, 
D is t r ib u t io n s  de  p r ix ,  etc .

S ’a d re s se r  à M. le P ré s id e n t  de la Socié té  d ’h o r t ic u l tu re  de 

l ’a r ro n d is s e m e n t  de  Senlis .

ENGRAIS G. SERPiN
INSECTICIDE UMVEUSEL

à  b a s e  d e  g o u d r o n ,  b r e v e t é  s .  g .  d .  g .  

H T H S S ,  3 4 ,  r i i < ‘ c l o s  H a l l e s ,

R é com p ensé  p a r  l ’A cadém ie  N a tio na le  : P a r i s  1884. 
G ran d  D ip lôm e d ’H o n n e u r ,  M édail le  d ’O r : P a r i s  1883. 

Reçu eu souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil 
avec diplôme, offerte le 17 août  1884, 

p a r  MM. les Agriculteurs  des départem ents  de la  Seine e t  Scine-et-Oise, 
en témoignage do leur satisfaction 

pour  les résulta ts obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais  
G. S E R P IN .

Les ENGRAIS G. SERPIN, Insecticide universel,
à base de g o u d r o n ,  breve té  s. g .  d. g  , 

son t les seu ls  p ro d u i ts  en  F ra n c e ,  a y a n t  o b ten u  les p lu s  h au te s  
réco m p e n ses  accordées  à ce g e n re  de  fab r ica t ion .

Une n o tic e  e x p l ica t iv e  est adressée  franco  a u x  personnes  
q u i  en f o n t  la  d em a nd e .

•   ----

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION D E  TOUS LES INSECTES NUISIBLES
à, toutes» les cultures.

ENGRAIS G. SER PIN
In se c t ic id e  co m ple t  p o u r  toutes c u l tu re s  (dosage g a r a n t i ) .

FERTILISANT G. SERPIN
In sec t ic id e  spécial p o u r  v ignes  e t  h o r t icu l tu re .

IN S EC T IC I D E  FUR G. S E R P I N
P o u v a n t  se m ê le r  à tous les en g ra is .
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M A R C H A N D  DE ME U B L E S  

RUE CE L’APPORT-AU-PfllN 

à Senlis (Oise).

B I L L A R D S  f T :  ~  ' - — a  V E N T EJSll
NEUFS L »  =■ DE

e t  d ’o c c a s i o n  MACHINES A COUDRE

V e n t e  e t  L o c a t io n  d e  P ia n o s .  

Grandes Pépinières de Bargny
P a r  BETZ ( O i s e ) .

Armand MOREL
Lauréat de la Prime d’honneur de l’Horticulture en 1885 

au Concours régional de Beauvais.

G r a n d e s  V a r ié t é s
DE

Demander le Catalogue.

L E F È V R E
S E R R U R I E R - C O N S T R U C T E U R

A SENLIS

S p é c ia l i té  de  G r i l le s  e n  to u s  g e n re s .

SERRES -  CHASSIS DE COUCHES 
Outillage e t  to u s  A c c e s s o ir e s  p ou r  Jard in s .

V E N I E R
E N T R E P R E N E U R  D E  M E N U I S E R I E

SENLIS (O ise).

CTaâssis ou Iboi-s. — Coffres. 

Treillages en tous genres.
K io s q u e s  r u s t i q u e s  e t  e n  b o is  d é c o u p é .  

CLOTUTS EN BD.S POUR PARCS ET JARDINS

-A. V E N D R E
EN UN OU PLUSIEURS LOIS

UN GRAND JARDIN
S I T U E  A  S E N L I S

Trave r sé  pa r  un cours  d ' e au  de source ,  ga rn i  d ’espal i er s  et 
d ’a rb r e s  à frui ts  en plein rappo r t ,  avec  potager ,  et  o rné  de bosquets ,  
charmi l le s ,  gazons,  e tc . ;  ce J a rd in  t i en t  à  la r ou le  Nat ional e,  à  la 
viei l le r ue  de Pa r i s ,  à la place Sa in t  Mar t in  e t  à  la r u e  de  la 
B re tonner i e .

Celle s i tuat ion en  bo rd u re  de t rois r ue s  et d ’une  place,  dans  un  
îles qua r t ie r s  les p lus  f r équentés  de la \ i Ile, le r e n d  très p ro p r e  à la 
const ruct i on  d ’une  ou de p lus ieurs  mai sons  d ’un p rodu i t  assuré .

Grandes facilités pour le paiement, du prix.
S ’adre s se r  à M. FO UCART,  p rop r i é t a i r e ,  où à M® MOREL,  

no ta i re  à  Senl i s .

PUNIES DE TOUTES SITES
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Leçons d’Horticulture.

' -
Jdin J886.

Pincement des Arbres fruitiers.
0  . • .

Creil : • Jeudi 3, à 10 heures du matin, chez 
chez M. Gallé.

Précy : Jeudi 3, à 2 heures de l’après-midi, à 
la mairie.

Senlis : Dimanche 6, à midi 1 /2 , au jardin de 
la Société.

Vineuil : Jeudi 10, à 9 heures du matin, chez 
M. Dupré.

Apremont : Jeudi 10, à 2 heures de l’après-midi,
chez M. Gallé.

Baron : Dimanche 13, à 9 heures du matin, à
la mairie. *

Versigny : Dimanche 13, à 2 heures de l’après-
midi, chez M. Lemaire.

Crèpy : Jeudi 17, à 10 heures du matin,
à la mairie.

Betz : Jeudi 17, à 2 heures de l’après-midi,
chez M. Roblin.

Pontarmê : Dimanche 20, à 10 heures du matin,
chez M. Dupuis.

La Chapelle : Dimanche 20, à 2 heures de l’après-
midi, à la mairie.

Ermenonville : Jeudi 24, à 10 heures du matin, chez
M. Thiénard.

Plessis-Belleville : Jeudi 24, à 2 heures de l’après-midi,
à la mairie.

Fleurines : Dimanche 27, à 10 heures du matin,
chez M. Demichy.

Pont-Ste-Maocence : Dimanche 27, à 2 heures de l’après-
A . - rM • .. ; ' midi, à la mairie.

1 ■ . . • ■ ' —.—

|  ’■ /  ' '■ '
Senlis. -  lm p . Ë. PAYËN.

v;/' ■ ■ i



AVIS
Tarif des Annonces.

D epuis  le 1er j a n v i e r  1885, M. P a y e n  es t  co nc ess io n n a ire  de 
la  pub lic i té  à fa ire  p a r  j a  voie d u  B u lle t in ,  d a n s  leq ue l  il es t  au to r isé  
à  in s é r e r  des feuilles  d ’an n o n c e s  de  toute n a tu r e .

Les t i rages  su p p lé m e n ta i re s  d u  B u l le t in  (p r é a la b le m e n t  au to r isés  
p a r  la  Socié té) ,  a in s i  q u e l l e s  e n c a r tag es ,  s e ro n t  ég a le m e n t  
confiés au x  soins de l ’im p r im e u r .

T ou te  d e m a n d e  de public ité  lui s e ra  d onc  ad ressée .
Les Socié ta ires  seu ls  c o n t in u e ro n t  à jo u i r  d u  ta r i f  ré d u i t .

P o u r  u n e  Case :
1 f o i s ........................  2 fr . 50
3 fois de  su i te .  . . 6 »»

6 fois d e  su i te .  . . 10 »»
12 fois d e  su i te .  . . 18 fr .

Ils  a u r o n t  é g a le m e n t  u n  ra b a is  d e  25 0/0 s u r  les e n c a r ta g e s  e t  
t i rages  su p p lém en ta i re s ,  à  la  c o n d it io n  toutefois que  l e u r  pub lic ité  
n e  se ra p p o r te  q u ’à l ’h o r t ic u l tu re ,  a r ts  e t  in d u s t r i e s  s ’y r a t ta c h a n t ,  
v e n te  e t  locat ion  de  j a r d in s .

L a  Socié té  c o n t in u e ra  à in s é r e r  g ra tu i t e m e n t  s u r  la  c o u v e r tu re ,  
les  d e m a n d e s  d 'em p lo i  fa ites p a r  les o u v r ie r s  j a r d in i e r s .

SOCIÉTÉ D’HOUTTCUCTLJIIE
D E  L ’A R R O N D I S S E M E N T  D E  S E N L I S  ( O I S E ) .

TREIZIEME EXPOSITION
DE

L égum es, IFruits, F le u rs  coupées, 
P la n te s  ers. p o ts  

d e  se rre  ch au d e  ou tem p érée , 
d ’o ran g erie  e t d e  p le ine  te r re ,

E T

D 'IN S T R U M E N T S  N O U V E A U X  OU P E R F E C T IO N N É S
UTILES A L’HORTICULTURE

QUI AURA LIEU A SEN LIS
DANS LE JA R D IN  D ’E X P É B IE N C E S  DE LA S O CIÉTÉ 

les 11 , 12 , 13 et 14 S ep tem b re  18 86 .

EXTRAIT DU RÈGLEMENT CE L'EXPOSITION
A r t . 7 .  —  Les p e r s o n n e s  qu i v o u d ro n t  c o n co u r i r  d e v ro n t  

e n  fa i re  la  d éc la ra t io n  éc r i te  à  M . N o c h é , ru e  R o u gem ai l le ,  
à  S en l i s ,  a u  p lus  la rd  le 15 août,  en  in d i q u a n t  la  n a tu r e ,  le  
n o m b r e  e t  les d im e n s io n s  des  objets  q u ’e lles  d e v ro n t  exposer ,  
e t R e m p l a c e m e n t  e xa c t  qu i  l e u r  s e r a  n éce ssa ire .  —  E lles  
j o i n d r o n t  à  le u r  d e m a n d e  la  l is te  com plè te  e t  d é ta i l lée  des 
p ro d u i t s  avec  lesqu e ls  e lles  v o u d ro n t  co n co u r i r .


